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Ils jouent, ils perdent ; nous payons, ils gagnent...

L'étude des Amis de la Terre et d'ATTAC sur la transparence dans les banques et dont la
synthèse est présentée dans cette lettre , fait apparaître la place singulière d'un Crédit
coopératif déjà remarqué lors de l'initiative, si  mal comprise, d'Eric Cantona et par son
application d'une taxation, très Tobin, de transactions financières de ses sociétaires. Une
banque de l'Economie sociale peut ainsi faire la preuve d'une autre manière de gérer, en
plaçant l'humain, le collectif et l'éthique au coeur de sa démarche.

Comme une illustration des autres manières, hélas majoritaires et souvent présentées comme normales voire
naturelles, la nomination de Mario Draghi à la tête de la BCE est exemplaire.

 A l'heure où les Grecs sont contraints à de durs sacrifices et payent  les errements des banques hellènes mais
surtout françaises et allemandes,  la corruption des oligarques locaux détournant les apports européens à
l'intégration de la Grèce à l'UE, et l'incurie héritée des temps de la monarchie et des colonels, c'est l'ancien patron
européen de Goldman Sachs qui est ainsi promu. Faut-il rappeler que cette banque était, pour son plus grand profit,
la conseillère de ceux-là même qui ont conduit la Grèce là où elle est, n'hésitant pas à un truquage des comptes qui
aurait conduit le moindre petit entrepreneur, au minimum, à l'interdiction de gérer.

Si une banque coopérative est impliquée dans des spéculations, c'est du seul fait de son éloignement des principes
coopératifs que certains de ses dirigeants cherchent aujourd'hui à corriger. Qu'on ne s'inquiète pas, elle sera sans
doute sauvée comme les autres prédatrices par la mise de la Grèce à l'encan et la soumission des grecs à la dure loi
des ajustements structurels.

Pour notre part nous avons à nous inquiéter, car les traitements de chocs appliqués à la Grèce aujourd'hui, au
Portugal demain, nous sont instillés à petite dose, avec le pacte de gouvernance économique -dit de stabilité- que
dénonce avec force la Confédération européenne des syndicats, dénonciation dont nous nous sommes fait l'écho et
qui fut reprise lors du riche débat organisé la semaine dernière par la Bureau d'information en France du Parlement
européen, entre parlementaires de Strasbourg et syndicalistes. A ce sujet on lira avec intérêt le dernier ouvrage de
Liem Hoang Ngoc "Les "politiques de sortie"" face aux déséquilibres macro-économiques en Europe" publié pour le
groupe PSD par la Dispute.

Jean-Philippe Milesy, Délégué général de Rencontres sociales
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